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giques les plus nécessaires, quand elles eomportent des vivisec-
tions.-Progrès médical.

L'Eternelle blesée.-L'Eclair, de Paris, annonce qu'un procès
va être intenté à M. Vigné (d'Octon), médecin (ou ancien médecin'
de marine, auteur de plusieurs romans, pour son dernier livre
publié ciez Lernerre : l'Eternelle blessée. Le titre révèle le sujet du
livre : " La femme, a dit Michelet, n'est pas seulement une
malade, mais une blessée. Elle subit incessamment l'éternelle bles-
sure de l'amour." La " blessée " le M. Vigné (d'Octon) est une
jeune femme qu'un accident de jeunesse exclut à jamais des joies
de l'hyménée et le la maternité Elle s'est mariée pourtant, igno-
rant sa disgrâce : le roman nous dit quel drame douloureux se
joue dans l'existence de ce mari et (le cette épouse qu'une fatalité
phy-ioiogique iaisse pour toujours étrangers l'un à l'autre.

Or, hier, l'éditeur Lemerre recevait avis d'avoir a ce-ser la vente
de l'Eternelle blessée, faute de quoi il serait p.'urauivi judiciaiirement.

Cette sommation était l'aito à la requête d'un h îbit:int du midi
de la France qui, dans l'E/erne/le i1esée, avait cru r'econnît'e sa
femme, qui fut traitée par le dovteur Vigné .d'ton). auteur du
livre, pour un Jas semblable à celui qui et déc: it dans le roman.

Le pi oecès-s'il a lieu-ne peut manquer de provoqner bien des
considérations et de> conmeitaires : le cas de violation du secret
profeisionnel ne s'était jamais produit encore sous cette forme.-
I-ance médicale.

La vaccitiatiot antirahique ,jugée 'par la statistiqie.-D'a-
près la stat.,tique des peisonnes mordues par des animaux enra-
gés traitée, à l'institut Pa.teui- pendait les aniné- 1886-87-88-
89, la pioportion des niorLs après traitement est très faible (53
pour 7,893 personnes traitéeý, c'est-à dire 0,67 olo. Cette propor-
t'on s'élève à 1 nio en faisant rentrer dans le compte de la mortali-
té toutes les personics prises <le rage, après la fin du traitement,
même celles chez qui la maladie s'est déclai ê, le lendemain ou le
su-lendemain de la derinière inoculation.

Que donne l'expectation, même aidée des cautérisations ? Si
nous consulton- la statistique de M. Leblanc, la proportion des
morts par rapport aux personnes mordues a été de 39 cas de rage
sur 336, soit 12 oo (années 1880-1883). Cette statistique a d'au-
tant plus de valeur qu'elle a été faite avant la découverte de la
vaceination pastov ienne, et par conséquent dans des conditions
d'impartialité absolue. Elle n'avait d'autre but que d'établir
que l'or'ganisme humain est moins favorable que celui du chien
au développement <le la rage après morsure. Certains journaux
de médecine, qui ne manquent jamais d'enregistrer les insuccès
de la méthode de Pasteur, se gardent bien de mettre sous les yeux de
leurs lecteurs la statistique suivante, bien modeste par le chiffre,


